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Lk l;} Janvieh 1874,

l.a séaiiro s'ouvre à [\\ hniivs, ot riioii. M. Uobertsoii propose que
la Chambre se forme en comité des subsides, puis dit :

M. rOraleur,

.l'ai riioiineur (le proposiM'qiie vous laissie/ niaiuli'Uiint le fauteuil

otque celte Chambre se forme eu comité des subsides.

Je sais (jue la Chambre, en ni'enleiidaut proposer cette motion,
s'attend à ce que je donne quel ;.; - reiiseisuemeiits sur les conditions
dans lesquelles se trouvent les linances de la Province, dos explications
sur les receltes ot les déboursés de la dernière année fiscale, sur l'esti-

mation du revenu probable de l'année procli»ine et la manière dont le

gouvernement se propose de l'employer. Je vais essayer de fournir
ces renseignements d'une façon qui, je l'espère, satisfera la Chambre
et le pays; j'ai r.'spairquc mon exposé financier sera aussi encoura-
geanc pour ce qui regarde le [tassé que pour ce qui se rapporte ;\ l'ave-

nir de notie Province.

Il n'est rien de mieux à faire, M. l'Orateur, (jue d'examiner franche-
ment notre position linancière. Si nous ne prospérons pas, si notre
position s'empire graduellomont au lieu de s'améliorer, si au point de
vue financier nous perdons du terrain,—dépensant tout notre revenu
et contractant des dettes, il est do notre devoir d'examiniir soignouse-
menl notre situation et de voir comment nous pouvons remédier aux


